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REPC'i'lSES DE S:J'DEer NCR0D01, SIHAN01]K 

AUX QUK;nmm Po.S:LES PAR 

"RADIO. FR:J~CE " 

Premiere-2uestion : Une reponse precise a une telle question 

est impossible . 

Si nous n ' avions a prendre en consideration que l ' actuelle 

capacite de resistance du regime et de l ' armee de Lon Nol , notre 

Front Uni pourrait installer it Phnom-Penh son r;ouvernement , le 

G.R. U. F . C. , dans une semaine au plus tard. Hai s aux Etat s - Uni s 

d ' Amerique , non seul ement l e ~ouvernement mais encore le Parle~ent 

ne manqueraient pas de lancer contre nous les for ces terrestres 

et aero- navales U. S . pour nous barrer le chemin de Phnom- Penh , 

au cas ou nous voudri0ns liberer nrtre Capitale par la force . 

D' or es et deja, des navires de c;uerr e ( dans le Golfe de 

Siam), des unites des forces terrestres (a Okinawa) , des avions de 

bombardement et autres (en Tha'i:::' Vcl1de) , appartenant aux Etats - Unis, 

se tie nnent prets , tout 8. cote de chez nous, pOU' nous frapper a 

la moindre t entative de nctre part de prendre d ' assaut Phnom- Penh. 

Nous sommes par con~equent obliges de continuer n0tre guerre 

d ' usure tout autour de Phnom- Penh et des quelques villes encore 

tenues par l ' ennemi , en saignant a blanc l ' economi e et les troupes 

de ce dernier jusqu ' au moment ou il expirera de lui-me me a l ' inte­

rieur de s on repaire. 

bn tenant compte des derniers efforts , desesperes cert es mais 

non pas neClif,eables , des Etats - Unis d ' Amerique pour prolonGer 1: agonj E 

du r &c; i me fantoche du tral:tre Lon Nol, je pense que le Go"'.D . N. C . 

pourra s 'installer a Phnom- Penh au cour s de la pr cchaine sai son seche 

qui commencera en Decembre prochain. ~1ais notre victoire pourrait 

tout aussi bien s urvenir beaucoup plus tot. 

-



Deuxieme question : 

Nous mettrons en pl ace a Phnom-Penh le meme r egime , appele 
• 

"le Fouvoir Fopulaire ", que celui qui s lest deja instaure clans 
les vastes zones liberees de notre pays . On peut l 'appeler "so­
c i aliste" ou "communist e ", ma.i s il s ' ettache avant tout a gt r e 

"tres ca.mbodg i en" e t non pas une se r vile copie de tel ou te l 
regimes "rouges " et r ange r s . Le r egime de nos "Illimers Rouges " sera 
evidemment I e contraire du r egime soi- disant "republicain" mais 

a vrai dire tres f eodal , oligarchique , f asciste , ant i - national, 
anti - populaire , archi-c ~rrompu des Lonnoliens . Les performances 

deja realisees en zones liberees du Cambodge par l es "Khmers 

Rouges " sont , s ur I e plan soc ial , l a dis pari tion c ompl ete et 

irreversible de ces tares de tant de soc i et es asiatiques que sont 

la corruption , la prostitution , l ' al coolisme , l ' opiomanie , l es 

,jeuxd 'argent, l acontrebande , I e marche noir , l apiraterie , l es 
vols , ••• Phnom- Penh , I e "Sodome et Gomorrhe " des Lonnoliens, a 

gr a.nd besoin d I un enerf,ique "coup de balai" des Khmers Rouges dont 
l es l eader s composent l l es sent i e l elu GRliNC . 

Si , a l l interieur du pays , notr e r eg ime sera que l que peu 

"rouge ", sur l e plan int er nat i onal , I e Cambodge , a 1 1 inst ar de l a 
Yougoslavie , sera non- aligne . 

Troisieme gue st ion ~ 

Si l es U. S . A. ne cessent pas , dans l es quelques jours a 
venir , d ' aider et proteger l e regime archi - criminel et moribond 

de Lon Nol ; s I ils ne met t ent pas rapidement fi n a son sinistre et 

belliciste "PONT Aw~IEN " et s I ils acc ordent de nouvelles aides 

financieres et militaires aux traitres de Phnom- Penh ; et , a plus 
forte raison , s ' ils font intervenir chez nous l eurs forces arme es , 
le Cambodge du FUNC et du GRU~;C ne pourra j amai s plus se r econcilier 

ave c ces Etats- Unis . 
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finis si les l''>A cessent maintenant meme de s ' ingerer dans 
le s affaires du Canbod[;c , Ie GRUPC se tient pr et a normal i ser ses 
r (; lations d ' ordre l·t :t-LO"J.e avec l es US,~ . 

VOllS r=lez eu " probl eme cambodf,icn" . Nous est imons , pour 
,',otre part , <}u ' il J"' Y '" pas de " probleCle cambodgi en" . II y a 
.:.)L'r contre un II pr8b18:-. , _ _ ~~hr.ler o·- americ air. " , car I e ;.rol !l ' existe E:t n.? E'u.-:-vit 1ue par les G.S . A •• Far 

r eg i me de Ion 
, 

~ consequenc , 
'c,ous regre ttons 'lue 1& France officielle et aussi une grande 
;1CX'-cie de la pr essc fr an<; a.ise , d ' une part considerent un tel 
rf" 'ime comme et2.nt "1 ' :8tpt du Cambodge " , et , d ' autr e part , nous 
considerer.t comr.le etan':; des "rebelles ", des "insur ges " , !?,lors 
lue notre (,;ouverner.e!lt 8Qministre plus de go pour c er:t d u· territoire 
nct;ionaJ. et est r()ccr:!.-~, 'Ie .jure par plus de 60 Etats souverains 
c.&!lS l e ffiondc, et que ,'C tre arme e (3t en trai!l , de l ' e,v eu meme 
lIes Americ2,ins les l)L1S h aut places , de r cmporter une f antastique 
victoire sur l ' imper::' :' l .:.s me U.S • . 

Ceci dit , LOUS , /hmers , evons toujour s un fai ble pour l a 
Apres la Ij.ber, ·cj.on, je pens . que notre Etat pourrn assez 

l'3.pi demont norraal::'s ·2l' ;c'. s :::-c lations av e c I e vot r c • . • • , s i vous I e 
v0l11 ez bit:~ r" . 

Au moment cu .j':' '1.0 ),S r 6pondre a votr e qusst i on , ,j e nc sais 
pr.s ce que I e ConSr es :; ,: ., c ' es t - a. - dire I e parl E; ment des ~t ats ­
Uni s d ' Amer iquB , d~cidcra en CB ~ui concer ne l ' octro i de 220 
:',i llions de dollars c!. ' ~,:.~()s s uppH,ment aires au regime de Lon liol 
sollicite par I e Presi d.cn:; Gerald Ford . 
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Si de nouvelles aides U.S. sont accordees au "gouvernement " 

des traitres de Phnom-Penh, il est possible que ce gouvernement et 
son armee puis.sent' · sui-'r.ivr~ :; pondRnt qi.lo 11111C8 ~ lR<>is-:encor8 . 

I·1ais si l e Congres U. S . dec ide de mettre fin aux aides 
militaires U.S . au regime de Phnom-Penh, la chut e de ce dernier 
ne sera plus qu ' une question de jours, car, tant sur le plan 
politique que sur l e plan militaire, il est vraiment "au bout 
du rouleau" . 

Quant a l' offre faite recemment par Lon Nol de "demission-
ner", elle ne nous interesse pas. Comme j' ai e u dej a l' honneur 
de vous l e dire, il n I y a pas de "probleme 
probleme pose par l'agr ession 
notre pays par les Etats-Unis 

et la guerre 
d I Amerique • . 

cambodgien", mais un 
de colonisation de 

Ce que nous r eclamons ou desirons, ce n' est pas le depart 
d'un Lon Nol ou d 'un Long Boret , mais c ' est celui de l'Oncl e Sam 
de notre maison Kampuchea qui en a assez de cet intrus Yankee. 

NORODotl SIHANOUK 



S I inst z.llcr F'1l1::;Jj - J. c-nL ? 

Deu:-.:i€-ns qU€s t:i C~ ' : - ,!1C fo is r e i r:3t j 1,2 8 rL.r:OIJ) - ~- ,_r.r. 
[6 nre ~:~o 

place? 

, -
1--...;:,' I""'" '"' -_ ....... 

12 pos iti c, '" 

le G1:~UNC env :;:~ r-:.[ ~ - t - il 

.: - , .' ;' '. . .:- .. ; J.: . 

QU2.:c ri emt2 ~1.4es t 10:-:. : :~ue pensez - vc:J·, {J. ,. l ' '''L-: iL. :'~(~.': 
Fr9nce Vi3 - ~ -V~.3 du probl~m£ ~~··~c~' -i~!.~· 

l ' 3voluti 011 i.l, 1[- situe.t i on , '-. y •• . , ..... _.- .... - ~ .... ...;: 

,,,. 'J 

-, 

- ....... ) 



REEONSES · DUl'RINCJ<.: NORODOI ! S1HLNliUK 
DU CM::SODGE 

1.UX QUE ,nONS POSEES Fl.H 
LA TE.LEVIOION FRMiC.HSE (:U~1.'e CH,JNE) 

- PrelOlicre Question : 

Nous n ' aV{)~ de plan pour P1.'endre--~--Eb.nom-.:Ffl~ 
--. 

Notre strategie consiste en une Guerre d ' usure en dehors ._- flmom- Penh . Tant sur le plan.militaire que sur le plan econo­l;:ique , nous avor.s la possibilite de f a ire r;)ourir le regime de L"n Eol sans avoir besoin de frapper Phnom- Penh au coeur . C ' est 113. une strateSie so.ge et prud.ente . En effet , les E-; ats - Unis d I Amerique , patrons de la soi - disant "Republique 1l17.8ro " , ne manqueront pas de lancer de nouveau , contr~ no us , 131.;r8 propres fo:rc es armees -:errestre s et aero- navales si , e n tt "r,uant directement Phnom- Penh , nous leur donnr ns le moyen r'\ 'aler:ner leur peuple et touz leurs allies 0t o.rn i s en appelant Lotre offensive un~ " agress io::. communiste c~ntre le monde . libr e" . :'ious sOlLlnes , par consequent, o':>liges de mener , au Carnbod.ge , une 1 '.ltte de -cuc;ue duree 

Cependant n~tre victoire totale , qui est ineluctable , pourra s~rvenir avant la fin de cette annee 1975, car , a tous egards , :'e regime de Lon Nol est "au ":)out du r ouleau". 11 n ' en peut plus . 
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- De~~ieme guestion: 

Nous ne-S.o~es .be.ll.ic:Lst-es..,-mais- n.ous n ' avons 
et nous n ' aurons pas d ' autre choix que de mener la lutte armee 
jusqu i au bout. 

Accepter de neg oci er et de realiser un "compromis" avec 
le regime fasciste, anti - national , ant i - populaire, archi-corrompu 
du quisling Lon No1 ou. avec son maitr·') , l ' imperialisme U.S., 
serait renoncer a l 'independence ne.tional " et a l ' avenement iP un 
Ca.mbodge soci.aliste , populaire , non--c.<'t'rompu et n~ 

-- - ----------- .- -
Pour atte~ndre ce but secre , le peupl e ea.mbod(;ien a 

aCCBpw_les plus lourds sacrifices . 

Les U. S . A. ont depens e, entre Hars 1970 et Hars 1975, 
plus de sept milliards de dollars pour empecher , par une guerre 

de genocide, les patriotes khmers de parvenir a ce but. 

Les Etats - Unis pourront depenser plusieurs autr es mj]] j ards 

de dollars dans l ' accornplissement de le ur crime de genocide au 

Carnbodge , mais notre Res istance nat ionale ne courbera jamais 

l ' echine , ne pliera jameis les genoux davant eux . 

Le "mae;icien" Henry Kissinger et consorts a Washington '---

n ' arri veront j amais a nous arnener a "Ca.flOSSa" , c ' est- a.- dire a une 
table de negociation ou a. accepter une "pax americana". 

- Troisieme guestion: 

Que le quislinG Lon Nol au son equipe do t raitres derniss ion­
nent ou non , cela ne nous interesse paS . 

Leur regime ne constitue pas un probleme pour notre Resis­

tance nationale (FUNC et GRUNC) . 

J e le repete encor e : le soi- dise.r..t "problerne carnbodgien " 
prob1eme entre n ' est pas 

1e peup1e 

un probleme "entr e 

cambodgien agresse 

C ambodt:;i ens " • 
et l es U _ S . A. 

C' est un 
agr esseurs . 



- Quatrieme ques tion : 

La ";<epublique " d.e Lon ~Iol n ' esc qu ' une f ausse republiqu 0 . 

Elle n ' a jam2.is appartenu au peup l e ca;nb odg i cm . £:ltl e r: ' a jaI:1o.is et6 
democratique . Avec Lon Nol , l a so i - diSCe!lt "Re}Ju;Jlique Khmer o " est 

un o mauvaise copie de monarchi E- feodale , une: copi e qui accer tue 

outr a~;\luscE\ent l e s pires defauts des mone.rchies l es p l us retroETadu'l 

a t e l point que l es Khmers Rou~cs eux-~&mes , d ' ideologie f orcement 

r epublic ai n e , en sont arrives a r e j oter l ' appe llation "republicaine' du 

CambodQ;e . 

Que les /,mer i cnins e t I e "monele li brc: " I e veuillent ou non , 

l es Khmers Rouges , qui sont l es principDux artisans de l a liberation 

nationDl o (~.u Cambod~,e , seront , au l endemni n de la liberat ion de 

Phnom- Penh , l os seuls maitrcs des destinees de la ne.tion e t du 

pays kh mers . 

La dec ision , peT consequent , l eur appartiendr a d ' a ppe l er 

I e Camb odge "Roya ume " ou "Republique ". 

Les Khmers Rouges m' ont donne l ' assur ance que I e Cambodfje 

continuer a as ' appe l e r "Royaume II e t que Norodom Sih anouk restere. 

toujours Che f de l ' Et at du CaI:1bodse . 

Je l eur a i r epondu qu ' apr es la liber ation de Phnom- Penh , 

I e peuple khmer ct e ux- memes seraient entie r e ment libres d e fair e 

c e qui l eur sembl e:CG.i t b on pour n otre Patri e . 

Cinquiemc questi on : 

Le d e rniGr Congres n<"tional , preside par l'i . Khieu Sarr.phful , 

l eade r des Khmers Rouges , a c ondamne a lilort l os sopt principaux 

r e sponsaolcs de l ' a lienati on de l ' independance et de la paix du 

Cambod:~e . Ces sept homme s s ' appe lle nt Lon Nol , S iri k lIat ak , Long 

Bor e t , Sosthene Fernandez , In Tam , Cheng Heng , S on N~oc Thanh . 

Los aut r es tral.tros soront g racies puis a mnist i es , s ' ils 

n c- s o rallient pas trop tard au Front Uni N2.t iona l a t au Gouvor ­

n e mont Roy al d ' Union Nation ale du Cambodi~e . 



Sixieme questionl 

Les l eadersies Khmers Rouges me demandent de rester Chef 
de l ' Ltat du Cambodc;e , et cola , " jusqu ' a rna mort" . 

Si j e dOis r est er Che f de l ' ~~at , je me consacrerai s urtout a la r epr esentation du Cambodge sur l e plan international et aux 
relations i nternational es . 

Quant a la politi que interi eure , au c;ouvernement et a 
l ' administration du pays , l es Khmers Rouges , qui le merit ent bien a tous egards , en seront seuls r esponsabl es . 

- Septieme question : 

La R. P . de Chine est et r est era notre meilleure amie . Ce 
sera avec elle que notre cooperation sera la plus etroite , la plus 
confiante et la plus important e dans tous les domaines . 

rlais notre pays fer a partie , et pour toujours , de l a famill e 
des non- alignes . 

Les pays socialistes sont nos moilleurs amis , mais notre 
CambodGe ne f era pas partie d ' un bl oc socialiste quelconque . Il ne 
nouera pas une alliance militaire Rvec qui que ce soit . 

Quant au monde occidental , exc eption f ait e de la France) , i l 
s ' est montre systematiquement e t constamment host ile au FUNC et 
au GHUNC . Il a invl.'riablement , en toutes circonstances e t en tous 
lieux , pris parti pour le r egime des quislings phnompenhois et l ' im­
peri al isme U.S . asresseur du C<~bodge , et c~ntre notre Resistanc e 
nationalo . J ' ai dit aux l eaders K.R. que nous ne dovrions jamais 
oublier cola quand , dans l ' avenir, notre gouverner.lOnt aurcit a, eXQJ.' iner 
In question des r elat ions du Cambodge avec l e monde dit "libre ". 
- Hui tieme ques tion : 

Aucun contact n ' a ete pris avec l es Americ ains . Et nous 
n ' accepterons pas d ' avoir le moindr~ contact avec eux , tent qu ' ils 
ne cesceront pas d ' aider et de proteger l e regime des traitres de 
Phnom- Penh . 

NCllO;)OL S I ::UIOUK 



QUZSTICNS ;:'GSEES F i,R L;, TcL;~VIS ION FUi.NCi. ISE 

( tare Caeine ) 

A SIJ·j!)~CH NOHO:JO~l S I EJ.NOUK 

-0-0-0-

l'reaiere questions I LI eneerele :::lent de "hno r.1 ~ 'enh pare it eonplet. 

;!;s t ee que .vous · J).rQ.uoYQO\ 1 ,,- prise de l l'! ville d~.ns les proeh .. iJuI 

jours o u can s les prool·u.;.:n ......... "' ... i.>\es I not'l=ent;.av"'nt;. :ta 

saison ~es pluies ? 

Deuxieme guest ion : Zst ce q ue valiS prevoyez un a ssaut r..°Jili t n ire 

pour prenc re l a ville au une negociation ? 

Troisieoe question : La r"resse de :l'hnoc :;'~ en:"l aujuurc! ' :-:ui envisaee 1 a 

possibilit e cl 'une cle ,..,issi :m de 11. Lon Hol.. ItI1 d e.::issionnera it 

si eela ?er nettrait le retour de la paix et le ~~intien c 'un 

r egi ne r epubli c a in" .. 

qu atriane vues t ion : 3s t c e ~ue S ar.1dec~ lIorodof_1 S ihe nouk a ccepterait 

done une tell e solution ? 

Cingui ice question : 

g ouverne::len tal 
C'!. ... t· 
",l..XJ. 0r..12 c ues ~ : 

Septiene question : 

~,uolle sel"a it son at titud e a l' i zard d e l' equipe 

et de 1 t ad'.:. i nistra t ion a ctue ls d e :;.:,Il'lno • .: i'enh '/ 

CO:'1:-:1ent Se.: ::·:". '.:1 c h Horo 0.or,1 3ih anouk vo i t -il son 

Co~::ent envis ege-t-il ses r a pports futurs ave c 

le Clond e occic2nt f'.1 cl ' u n.e -rye:.rt et a v e c l a Chine -::. I autre p e rt ? 

~·~uiti er.1e c;uastion : ~st ce ~uc ~2S conta cts o~t ct b ji it ~ pris ave c 

l es i . .t'! eric !l ins ? 



D03ton - ~rn e!1 the 00viet uricn crL~shec:. D1}_~) c ek I s C78Chos ­
lovel:ie in 1968 , it claimed en in':lerent ri,ht of intervention 
to J:eep any " sister socialist st"te " from slhminr' cut of thlO .. .. '. 

Soviet orbit . That ~cs the arezhnev Coc t rine . 

. . • l3ut if we open our e:t-es , ;.I/f:J c2.nnot 
avoid seelTIE: thet we TIO\-! h eve e doctrine to match . It Dust be 
called the Kissince r doctrine . 

It appecI'ec. f irs t in r e lation to the Allende :- overnment 
of Ch ile . In th8t.contex~ the doctrine could ~e stated as follows : 
'Che Unit e d. 2tate2 is entit led to conspire a ,:oinst ,mother country ' s 
consc:itutional t overnt!cent if 'lIe f eeI it mic;ht slip th2t country 
out of our orbit . 

Vie~l of Chile 

henry l';is s ing,er put the matter s uccinctl;;' to the / orty 
Com::iittee , t h o secret operotions croup that l,e h e o.ds , on June ,'27 , 
'1 '. '('C . Spee.ldne; of Chile , he seid : HI don I t see \'i!ly \':e nee el to 
stcnd by and. vI8tch a country g o communist due to the ir~'cs)onsi ­
bility of its own le ople . " 

'rlJ.e torr:1ent of Ca~.~2oc::.iD S2.0\13 tl'1, t the cloc -'c;:- in(~ oJ.so takes 
a s econd form : If 3 Government comes to power by a ooup and t akes 
its country into the L.S . orbit , \'Iashinc; ton -~;ill do anythin~; to 
prevent a change of that (,;ov ernn.ent - no matter h OH litt le support 
it has from its own pe ople , :10 mat ter hOI," terril'le the co"t to 
t h em . 

'" .. / 
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Lon Hoi overthrew t h e Sihanouk Governme nt in l'iarch , 1S70 . 

v·ihatever its role in that coup , the United States intervened 

quickly thereafter. In Apr il President Nixon sent in Americ an 

t :::·oops . He saia. the purpose was only to hunt Vietnames e Communist s , 

:10'!'; to " (o .. ~pa!l.d :-he Vlar into Cambodia." But Wf1r has raced eve r 

e).nce i n tb.a:; once so peaceful country , with the United St ates 

~laying a domina~t part. 

The Ford administration is now putting extreme preSSUl'e O!l. 

('~:-~[:;resc for more aid to Lon Nolo What is the retionalizati on? 

:::>:.:;iCen·~ F'crd explains t hat Lmerican pol i cy is to help "where 

o ::.') ~'(l'le:::'l1!Ie::t aIld "::he p 3:Jple of a country wa nt to prot ect tn8 ; '.~ 

- -:. J::t:::· L . :):.\ fcreign agcression or a forei gn inv[1.sion . q 

~):::.':l:.ise of C8mboc~ .... n r3siE~in~ '! :f'o:::' e i e;n lf attack is the opr;osi te 

!.,:,ricb.T]") J.n Phn0Ul re nh concede that the war is a c enuiE" 

".'" , " ''1r - CeJ;;boC.~ ans against CambC'aians. Nor do they prato:-':: 

~ "10', L:>r, t;:,l he.s much popul ar " upport 0 His corrupt ? ineff'ect\;~.l 

. , .. ·: -:'n.;]81.:, j.s tots>lly depende ll'~ on the United States . 

It is herd for L!nericans t o 8dmi t this , given OTC h ·;.Sto:-ic, 
~ .... "" c.' 

- .... ' . b': .. : we are the alien intruders i n Cnmbod i a . Tl'lat fact i 

.• II tt, ~·E'ebJ.ene ss of t he side we support, are the reaSons for 

~he United Stetes has Clven 81.B bil l ion to Lon Hol so 

:>.'1'0 ;.:'lericcms s till dire ct much of his Vlar effort , and supply i t 

2:~lth'ely. rrom l'brch, 1S7 0 , to J,ugust, 1S73 , when ConGr ess called 

c. h,llt , f.rnoricsn "lene s droppe d L>4-2 ,735 tons of bombs on Cambcdi'\, 

:;0 C' L:1C'S.l 0:-:' V.L:-: ,·rw;:~.:;e :;,1~::1~3 h ave dropped bombs ... or eeen G ~ ., ,. 



\"i::,r , r.o,,:!i:"1istl'(-t;ion sI'okesr';en :3r'y "uberc r .!it)l~ :'::8 DO o·;;ictior...s if 

Lon f!ol survives lon' cnou(h .. T:'ct i3 i. C_es:per:'·~c (I ':''cn1r-:ni; , 2nel. 

i..-" i sin~,r~nl..."inus .. iiler:. tte L_i"d .. l.:.r ""OU~~·~:: 18':-~l.c::· , khieu ~-3t p~l~n , t~Il.U"·ed 

CU1~:t:::.1cr ·Dc~.r:. , ur;·_~c(~. thrt cont.-'c·~-: 

r~j0cted the iden . 

no , l~issin.c:r:· ' s conccr::-' i s not for t h E- C::l:~.C0l·.i2ns , who \J.:.:n·'; 

DO r~lorc \.['1:' .. It is iOL' Americcn cr2oibilit~T , c.nd c::-ip(";ci[.lly his 

oVJn , 1;·Ihich h e tbi !.:~'::3 v.'o u ld ,suffer i f VIe Il lost II Cor'-:00di2 .•. :~ccc.~usc 

the only concciv.blo sot t lo.·cnt no".' ""ml d JTIccn Lon "01 ' s (epertur e , 

t h e w ~ must Loon . Li ssie c is prcpcred to fie ht 'co tho l2s t 

Cf1.(~bodi2n . 

In 1'11e Hevl York .i.'j.rr.es th(: other <;1.8;Y, ne::::t to tl1c stor y 

.Jbol...1.·c the l['tcst lIord-Kissin~.er 8})pe2 l for more E"TlJ1S to lIon HoI , 

there was [I report froni t he :t.~imes cor resp ondent in i.-':_-:'_110lJ .t'cnb , 

G:-d.n8 :~~ 1· " ~~ch(.~nberp- .. I t tol d ['bout i:'!ho.t h8d J1r.pper.:.cc. to C..:cbodi[': 

I n thcse ; i vc yeers . 

"Ci.)ubod i a. t'E.:lore tl:'3 VJ2T , II he v,'r l)tc , ','le:,;3 11:::;0 ricb in its 

food pr oC.uce thrt e-...rcn the very poor ' .. re r s r .. cver .::1_1~nLl"':." " ~\IOV: 

i t i s p coun;:ry of l2ndl ess nom.sds 1.",ith (")~iipty st0r1rCh3 - .!u!:-:c-.n 

f l o t;·38.tC livi n: .?f.': l QSt (~Cr;1p fond fi lth . " .. " 'rho Goun,..;ryui ,::"c is 

ch3r:rcC. \·;Gs·t:c18nd .. 0> • II 

'J1b:-:t is the resul t o.:f the Ki ssinr.er dori;r i nc - of 2..11 oi}ses ­

s i on with ore; er 2nd POi'lCI' c.t i;he ex:ocnse o f hULClni ty . \.r;. c'tever 

e l so he ['c c o!.:plishes in office , ~icnr? l\. i ssil1:·~c.::, \Jill be 88societed 

{'o r ever ..... .r i th tho destruction of C2 i·;~~ odio . :;jut G~:rcl(~ }'ord. , Conr.rcss 

alid "f;hc rest of '..lS (~O n ot h'lv€: to [0 on e c ccptin;· ~Jis hlons trous 

vol u es .. 

( I n ter n2t i on[:l He r n l d 'L'rl' ,un8 

- 2t r:vrier 1S7~) 


